
LE CHARIVARI CANE-N..
'Moi.--Ierci de vos désirs de m'aider à r6- qui se représentent -comme capables·de mourir

tablir le bonheur et la paix. Je verrai qu'elle pour lui...0,quel triste métier que celui de
est cette place et vous la laisserai avoir dès que gouverneur:! Et qu'il doit détester l'espèce hu- i
j'aurai fait des recherches (à part) voici un gas maine, lui que l'homme. honnête approche
qui pense me rendre service en acceptant cette rarement tant il craint d'être mis au nombre
place... l'im.pudent 1 des gueux et des voleurs de deniers publics.

No 3.-Vous avez une place ,maintenant Je suis certain que .Sir .Charles.envie votre fau.
vacante qui ferait mon affaire ad'mirablemenm teuil, M.le Charivari. Maie le temps se passe
bien. Je suis. persuadé que j'ai toutes les qua- et je flâne...adieu!
lités que demande l'exécution de ses fonctions. , 'Ï£, onmystérieux disparut, me lais-
Je vous aurais bien produit une foule de crédits, sant· plongé dans 'une )i or.ôode nméd iation sur
mais; voyez-vous, 'je n aime pas l'homme au- ce qu'il venhit de me d rei tant c'était vrai et
quel il faut des liasses de recoinmanrdation s.m di tan I'.tai

*M i.-Qelle est cette place, S'il vous plait? onnable..A!j'ai fin d'tre ouverneu!
No'3. Qu'importe pour le rhoment; je vous A:11orie! A. .1.1

dis ceci seulement pour préndre de. l'avant sur
ceux qui vous assiègeit journellement. Bon D i, on m t ! i je estenl
. Moi, à part.-Le 'polisson,,qui me fourni- danger ! Oui, bon lecteur, si je me tiens

rait des volumes de recommandations s'il pou- pomt sur mes gardes on me donnera ma
vait se les procurer ! ...Puis, il veut avoir priorité feuille de route pour le royaume de?.Pluz
de privilège sur toutes les places !... le salop 1 ton. Cette feuille de route doit être faite

No 4.-Votre Excellence, je m'approche de par devant notaire, à ce qu'on me dit; on
vous, non pour faire dommage à mon voisin, veut donc nenvoyer en forme ? c'est ton-
mais pour vous faire connaître l'incapacité de jour consolant, car je n'aimerais point à
tel officier public. Je déteste le métier de dé- flaner sur les bords du Styx pendant quel
lateur, mais le bien du pays me force àjouer ce Caron examinerait mes papiers. Tout en
rôle si dégoutant. Je n'ai pas de preuves bien étant consolant c'est pas malsembêtant.;
positives ; je ne viens que pour mettre votre je pouvais fort bien me dispenser d'un
Excellence sur ses gardes, et si toutefois elle feuille de route] quelconque. Cependant
s'apperçevait de quelque faute chez cet officier, si par malheur on 'appelait le Dr. qui
je m'ofi irais a sa place, s'il était renvoyé. : Guéri-n pour mne soigner je sèrais foutu

o.-orecevrai tuor e litsaejoie.; tout bon toujours des plaintes avec foutu comme la poule à Simon ; et puis,
citoyen doit voir ce que les affserviteurs publics soient exacts dans leur con raire, lé aotaîre

duite. Je vous remercie donc de votre trouble nard, pour faire mon testament ! Bon
et ne vous oublierait point. Dieu, ils. me tueront, _ces. gens-là, je vais

No 5.---Mon gouverneur, pardonnez-moi si leur faire donner caution. Pensez donc,
je vous obsède, mais j'ai une femme et dix moi qui veut spéculer sur ma vie en l'as-
enfants sur les bras, dont quatre àla mamelle, et suralt, on ne voudra jamais l'assurer tant
il faut bien que je les nourrisse et les habille. que ces hommes serontlibres. Si cela conti-
J'ai donc recours à vous pour m'aider, une nue,je vais faire importerune garde Suisse,
place quelconque me serait acceptable. proclamer 'la loi martiale dans mon bu-

Moi.-Je vous plains fort Monsieur, et je reau faire des barricades et avoir un pont-
devrais m'efforcer à assister ceux qui contri- levi à mon second escalier; car ils doivent
biient si bien à l'accroissement de la nation. m'attaquer. Quils viennent donc seule-
Revenez dans quelque jours et vous vOus reti· ment ! ils se feront presser de près, et en
rerez satisfait (à part) Si le menteur est marié,'ecevront sur la forme ; je mettrai mes
c'est un miracle bourgeois à leur trousses avec des piques-

No 6.-Votre excellente excellence, c'est à a(pica)etdespoints. Ils aurontbdedres
vos pieds (c et des pinn n larde d

Ici la porte s'ouvre et Sir Charles, le vérita- epreuves, qu'ils prennent garde.
ble Sir Charles, in propria persona se mon-
tre la tête. Mlon mentor me saisis sous les bras Levée du Charivari I
et nour voilà dans la cheminée et, quelques se- Montréal, 16 Juillet, 1844.
condes après, dans mon bureau, rue des Com-
missaires. MM. Spénardesse et Guéri-rien, le pre-

Uine fois revenu de ma surprise, mon guide mier notaire, le second médécin équestre,
nue fit la morale suivante: firent visita au Charivari et lui repésentè-

-Vous. avez vu ce que c'était que d'être rent qu'ils trouvaient fort mal d'étre faits
gouverneur. Ce pauvre Sir Charles est à plain- Les sujets de ridicule.* M. le Charivari leur
dre ; tous les matins c'est la même chanson a répondu que chaque citoyen doit contri-
que vous avez entonnée. Il est forcé de rece-buerýau bien-être général, et que la meil-
voir un être qui n'ose lever les yeux sur son leure manière pour eux de rendre service
semblable, tant il est avili; ui fanfaron qui croit à leurs semblables, était de se résigner à
lui faire une faveur en acceptant une situation ; faire rire. Là-desus, les visiteurs se reti-
un misérable qui n'a pas six amis au monde rèrent pe' satisfaits d'être obligés à tel
qui le respectent, et qui se repose sur l'éloge service ce qui fit penser à M. le tlarivari
qu'il fait de lui-même; un infàme calomniateur se ces cessieurstconnaissent.fortCperivasi
qui mine adroitement le caractère de son pro- que ces Messieurs connaissent fortpeu les
chain; un imposteur fiéfé, qui veut être payé fins de la Providence qui veut que rien
parcequ'il élève une famille à son image, dans c soit fait en vain.
l'oisiveté ; et enfin, un lècheur qui lui baissait
Son mal même pour obtenir une 'place de quel- On fait des démarches afin de me faire ar
ques louis ; tels sont ceux qui lui rendent visite ! rêter, si elles continuent j'en exposerai les au-
Pas un seul vrai ami au nombre des centaines teurs sans miricorde.

Je remets à mon prochain la formation dé la
bibliothèque que j'annornçais 'our:le présent
numéro.

"Un disciple.,de Comus" à 'Mr.

Co Cha ivari.
L'Escamotage 'di Gouvce xît,rpsp oiabe

Chacun prétend. i': ontxeén' vet

eusù' oxc le e càmous escamoter le, ouve-nemen&-ý Repnable;
)s-Je enpt cetteespèce

l~ecamtag, e' d .qell maîièrè ~e.t-il' être
eIéré,"sous 'les yeux ,écl airéýs"ý de, pu .sie urs mil-

iers d'hommes, avides. de.:s: codsevaaion
Le Gouvernement Responsablë"auraW bien alors
e droit de crier à 'qui voudrait le toicher, NOLI
MLE TÀ*GERE. :Le Gouvernement responsable
c'est cette TENA INCOGNITA où bien des per-
sonnes 'trébuchent, lorsqu'elles 'veulent s'y
aventurer; pourtant rien n'est plus simple, et
ce n'est qu'aux esprits retrécis qu'il )arait com-
pliqué et même inapplicable.
BAntira suR.LA REsPoNsABILITE' GouvER-

NEXENTALE.
Ceux qui veùlent assimiler le'Gourernement

Responsable à un'hunl'ng radôtteht; et il faut
touours pardonner à. ceixi qúi:ne savent ce
q!'ils disent 'r'.'Bartbe a bien voulu úne fois
nour' définir.tant soit p u"le Gouvernenent Res-
poriable ; eh' bien, "ce .bn' Poe a écl' ué,
comnie ï, chutours, orsqu'îl s'agmt.de"jigeri~~~~~ ~ ~~ deegged -ë'q-ùli ôiql ed'ùe chose quelconque; Ce carnî pd 'îg'i-.
imangmnation'orment s'on duiamine, iais' l. saga-"
cité, le jugement, il les renie; et peut-être-est-ce
malgré lui.

. LE REVEREND E rRTON RYERSON.
Dernièrement nous avons vu que dans l'arène

politique s'est élancé le Rév. très Révérend
Mr. Egertón' Ryerson, le champion niéconnu
par tous les partis et honni par tous les autres
Révérends, très Révérends ses confrères.

Le Révérend, très Révérend docteur demanide
à grands cris la permission de défendre le Gou-
vernement de cette Colonie "contre les attaques"
de ses conseillers-or, qui jamais a vu, ou en-
tendu dire, que Son Excellence ('fut atunîquée"
par ses ministres ! Quoique Son Excellence
ait une plaie à la joue gauche, toutefois, il est
bien reconnu que ce n'est pas une morsure de
ses ministres. Le révérend, très révérend,
Egerton Ryerson, nouveau chevalier errant en
politique, a pris pour sa Dame, Son Excellence
et il s'en va chevauchant, la:visière baissée se
heurter contre le premier moulin qu'il rencontre.
Quelquefois il s'affuble du manteau de Rhéteur,
et s'armant du fouet de la satire, il veut.. rainer
au pilori de l'opinion pulibque les. ci-devant
ministres, les y attacher et là les yfouetter à son
aise.

C'est malheureux que le révérend, très révé-
rend docteur ne réussisse pas.

Le Rév. très Rév. ferait bien mieux de
s'amuser à brailler sur le texte de la Bible.

UN PETIT 1OT sUR xt. D. B IGER.
On dit que Mr. D. 13, Viger pense faire pour

le mieux ; que ce sont ses motifs qui doivent
lui donner l'absolution. C'est eomme cet hom-
me qui ne pouvant nourrir sa femme, la battait
lorsqu'elle criait la faim; cet homme sans doute
pensait bien faire.' Souvent un homme s'ima-
gine bien faire, quand le boa sens suffit pour lui
démontrer qu'il fait mal.

COMUS IoMEME.
Mon t:éal, 18 Juillet,.1844.


